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lui. IIeüc grand foin de l'éducacioix
du Page qui l'avoic affifté;ille corri-
geoie de fes défauts avec une bonté
paternelle. Il l'entrerint toüjours
chez lui,tk luidonna dequoy vivre
honorablement.

Pour revenir aux eommencemens
de fon Epifcopat. Des qu'on appric a
Tolede que Ximenés avoic été facré,.
le Chapitre s'affembla , Se députa Alvar.
deux des principaux Chanoines ,.Gomei^
pour lui témoigner au nom de tout le r
Corps , le reípeft qu'ils avoient tou-
jours eü pour fa Perfonne, Se la joye
qu'ils avoient de fon éledion. Ilre-
-*üc leur complimenr Se y répondic
avec beaucoup d'honnéceeé. Illes en-
crecine affez long-cems fur l'état du
Diocéfe , tk leur dit,qu'il y avoit
bien des chofes á établir ou a refor-
mer *, tk que pour l'honneur de l'Egli-
fe Se l'urilicé des peuples ,ilfalloit
y remeteré l'efprit du Chriftianifme,
& les regles de l'ancienne difcipline :
Qu'il fouhaicoie par avance que les
Chanoines qui vivoienc dans des
Maifons éloignées les unes des aucres,
fe raprochaffent, Se fe réduififfenr au-
tane qu'il fe pourroic , a une efpéce



de Communaucé *, de plus ,que ceux
qui écoienc en femaine pour fervir a
l'Aueel 6c pour officier *, demeuraffenc
dans l'enceince de l'Eglife, durara le
Cems de leurs fondions ,afin d'écre
plus recüeillis *. les affüranc qu'il au-
roic foin de leur faire bácir des loge-
mens, 6c de leur fournir couees leurs
commodicez. Ilchargea les Dépucez
de faire fcavoir fes incencions au
Chapiere fur ees deux arricies, tk de
les faire exécurer au plüróe.

Les Dépucez comprirenc bien que
leur Compagnie n'approuveroie pas
ees Reglemens ,6c n'oférenc lui diré
ce qu'ils en penfoienc , ils promirent
pourcanc qu'ils s'aquiceroiene de la
commiiTion qu'il venoic de leur don-
ner : ce qu'ils firenc a leur rerour.Les Chanoines eürene peine á con-
feneir a ees Ordonnances :ils crou-
voienc affez raifonnable que les Of-
ficians demeuraffenc renfermez,8c fé-
parez du monde duranc leur femai-
ne ;mais ils craignoienr que céc hom-me auftérequi poreoic la reforme par
roue ,aprés avoir enrrepris de réglerles Religieux ,n'eúc de pareils def-
fems fur les Chanoines. L'ordre qu'il
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avoic deja envoyé de bácir plufieurs
logemens fur les porciques de l'Egli-
fe,les allarma encoré davamage. Ils
s'affemblérenc *, Se fous prérexce d'au.-
tres affaires ,ils envoyérent a Rome
un des plus confidérables Se des plus
hábiles d'entr'eux ,pour défendre les
droits du Chapitre auprés du Saint
Siége ,&s'oppoíer a l'Archevéque,
s'il vouloit introduire des nouveau-
cez.

Alphoníé Albornoz fue chargé de
cecee dépueaeion ,Se parcic en grande
diligence. Quoy qu'ils eüffenc cenu
leur deliberación fecreee, Ximenés en
fue averci, Se jugea qu'il écoic impor-
canc de conCenir dans le devoir , par
un exemple de févérieé méme excef-
five, des efprks qu'il voyoic porcés a
la defobéiffance, Se a la revolee. Ilfie
marcher aulli-róe,par autoricé de la
Cour,un Prevór vers le porc oü ce
Chanoine devoie s'embarquer ,pour
l'arréeer , quand ily arriveroic *, 6c
parce qu'ilpouvoic deja s'écre mis en
Mer ,ilenvoya au méme cems deux
Officiers d'expédicion Se de confian-
ce, avec pouvoir de prendre une Ga-
lere fur leporr, pour arriver en Icalie



La Reine écrivoit a D. Garcilaffo-
fon Ambaffadeur auprés du Pape,d'empécher Albornoz d'aller a Rome,'
Se de le renvoyer prifonnier en Efpa-
gne. L'affaire réüffit comme Xime-
nés l'avoit projetté,les Officiers abor-
dérent a Oftie avant qu'Albornoz yfot arrivé. L'Ambaffadeur en eutavis,6c vint incontinent l'y attendre.Le lendemain, ayant appris qu'il dé-barquoit, illuimanda de venir chez
lui,le retint á diñé ,luifignifia les
ordres qu'il avoit rec,üs de la Reine,
Se le mit entre les mains des Offi-
ciers, qui le ramenérent en EiWnecomme un criminel d'Etat. On fen-
ferma dans un Chafteau añores deVáleme * Se depuis on le conduifit á
Alcalá ou ilpafla dix-huit mois dans-une priíqn , ou dans une ennuyeufe
liberte a la garde de deux Archers!
qui ne le perdoient pas de visé.

La punition de ce Chanoine éton-na les autres : toutefois quand l'Ar-cheveque fot á Tolede ,illes raíTúraj
Se leur ditplufieurs fois dans des en-
tretiens particuliers , ees. paroles du,
Frophete Elie :LeSeigneur ne vient pas-
aje le feu &ks tewfetes, mais avec U
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fouffle d'un vent deux &paifible. Ils'ex-
pliqua méme avec eux , Se leur die
que fon inceneion n'avoic pas écé de
les faire vivre comme des Religieux,
mais de les rapprocher de la regle de
Saine Auguftin , done ils confer-
voienc encoré plufieurs ufages :Que
pour la recraice des Officians ,illes
exhorroir de l'éeablir entr'eux , afín
d'érre plus retenus a la víié des Saints
Autels, 6c de célebrer les facrez My-
ftéres avec plus de refpeít Se de re-
cüeillemem.

Cependant les Rois Catholiques,
aprés avoir cenu les Etats d'Aragon,.
fe feparérent. Ferdinand prit la rou-
te de Catalogne,8c s'avanc,a vers Gi-

'
ronne ,pour s'oppofer au deffein
qu'avoient les Francois fur cette Pla-
ce. Ifabelle partit pour Burgos ,Se
Ximenés l'y accompagna. Ils avoient
conclu dépuis quelque tems un dou-
ble mariage ,de D.Jüan Prince d'Ef-
pagne leur fils,avec Marguerire filie
unique de l'Empereur Maximilien-,Se
de l'Infante Jeanne leur feconde filie,
avec l'Archiduc Philippe d'Aütriche
fils aifoé du méme Empereur. On
préparoic une grande Flote au porr.



de Laredo, oü cecee derniére Prin.ceffe devoie s'embarquer. La Reine
pnt réfolution de la conduire jufques-lá, Se de lui donner encoré quelqUe¡
avis,avant qu'elle paffát en FiancLtesMais comme le chemin de Burgos a*Larédo eft coupé de moncagnes, &qu'ily a peu de villes ou de villajes
fur laroure ,elle jugea qu'il falloitou laiffer une partie de fa foite,ou
pourvoir aux provifions néceffairespour la fubfiftance de la Cour Se desEquipages. L'Archevéque ,qui nedemandoit qu'une occafion de tra-vailler dans fon Diocéfe, obrint con-ge dy aller,Se á'y demeurer jufqu'á

ce que la Reine fot de retour á Bur-gos.
IIfe rendir en diligence a Alcalá deHenares, ou les Archevéques de To-

lede ont accoütumé de réfider une
parné de l'année. La oubliant tou-ces les autres affaires ,ils'informoitt pUí ,& des mceursdes Ecclefiaftiques ,&fepréparoie ápendre poffeffion de fa Carhédrale,a convoquer fon Synode, &_ faire laviíite de fon Diocéfe :lorfque la Rei-ne occupee du Mariage de fon Fils,



du Card. Ximene's. Liv.I. 91
lui fie fi*avoir qu'elle avoic befoin de
luien cecee occafion ;6c quelque ex-
cufe qu'il püc alleguer ,elle lui man-
da ,qu'il écoic néceffaire qu'il affiftác
aux Nopces de D. Juan, Se qu'un María.
Prince deftiné á la fucceííion de cañe "*bijl.
de Royaumes ,ne devoie érremarié* zé- '•
que par lepremier Evéque d'Eípagne. z,'lr;/a
Ilobeic : Se aprés avoir faic la céré- Annxl.
monie de ce Mariage *, pendanc que '.3 f.*.
les Rois allérent viíiter les frontiéres/-5-
de Caftille 6c de Portugal ,ils'en re-
tourna á Alcalá , Se peu de jours
aprés, ilfit fon entrée á Tolede.

Son deffein étoit d'arriver de nuir,
Se d'éviter cét appareil tumultueux
qu'on fait a la reception des Evé-
ques. Mais ilappric que cecee Ville
qui avoic coüjours eü une affeñion
rrés-parciculiére pour fes Archevé-
ques, feroit fenfiblement arfligée, s'il
ne lui étoit permis de faire éclater fa
réjouiffance ;Se ilne vouluc pas lui
óeer cecee confolacion. Le jour de
fonarrivée ,le Peuple de la Ville Se
des environs fe répandic dans la cam-
pagne pour le voir.Le Clergé fue une
lieue au devane de lui revécu de fes
ornemens. Tous les Chanoines mon-
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cez fur des mules foperbemene pa-rees ,chácun precede de deux Efta-
fiers avec des robes d'écarlare , s'ap-prochérene l'un aprés l'aucre ,pourbaifer la main de l'Archevéque , qui

s'écoie arrece au milieu du cheminpour les recevoir. Le Gouverneur de
la Ville,8c les Magiftracs fuivis despnncipaux cicoyens allérenc faireleurs complimens a leur cour. IIfut
conduit ainfi avec des acclamationsextraordinaires, jufqu'au veftibule de1Eghfe, oü ilfeprofterna devane cec-ee partie de la Croix de Jefus-Chrift,
quon y garde comme un précieux
treíor. Quand ilfot á la porte, on luipreíenta le Livre des droits &despnvileges de cette Eglife ;Se ilpro-
mit, felón la coütume ,de les main-eemr. Enfuice ilenera , fit fa prieredevane le grand Aueel ,& f_ retira
dans fon Palais EpifcopaL

Trois jours aprés , ilfitaffembíerles Chanoines chez lui ;Se ü leur
parfa de la forcé :Vous feavez, fians chu-
te,Mes trés-ebers Freres ,que jen'ay ac-
cepte qua regret la dignité ou vous me
voyezA ; &jefiay m'ieux que perfinne ,
quejarais raifin de la refufir,depuis que



je commence d'enfintir le potds. f'ay be-

foin nonfiukment des fiecours du del, mais

encoré des confias &des lumieres des gens-

de-bien ;&a qm puis-je mieux m'adrejfer
qaa vous ,qui pouvez, attirer fiur moy les

grates de Dieu, par votrepiété, &m'aider

a me conduire par votre prudence ?

f'efiere que vous m accorderez, ce que je
vous demande. Mon intention eft que dans
cette Eglifi & dans tout ce Diocéfe l'Evan-

gil-e foit fmvi, k cuite de Dieu foit au-
gmenté ,& la difiipline des mceurs ,fit
elle ne peut etre entierément rétablie dans

fipureté , ait du-motns quelque forme
de la piété de nos Peres. Rien n'y peut tant
(ontnbüer que votre exemple ,Mes Trés-
ehers Freres, Ileft jufte qu'étant au deffus
des autres par votre rang &par vos biens,
vous les fiurpafiez, aitffi par votre ver-
tu. Oue pournons-nous attendre des Peu-

pks pour leur correclion , fivous negli-
giez, vos devorrs ,&fipar vos habits ,par
vos démarches ,par votre unión ,par vos
pieux entretiens ,&par vos bonnes ocu-

vres, vous ne leur montriez, que Ihom-
me intérieur eft vraiment digne du Sacer-

doce dont fefim-Cbnft vous a honorez,. fe
croj que vous le faites amfi. Pour moy je

vettx bien vous découvrir ¡cy mes fintimens.

Bü 3



Tous ceux queje verray attacbez, a kurprofeffton aller de vertu en vertu, je fes«fjifteray de tout mon pouvoir, jeks bonoreray ]e les ékveray dans ks Emplois &dans ks charges. Ceux au oontrain qui
secarteront des regles de kur vocation -
Jfayeray de ks ramener par la douceur-&ftje ne kpuis, ce que fefiére que Dieu
nepermcttrapas, j'y employerayks der-
nters remedes. Mon inclinación y repugne,
mais mon devoir m'y forcera ,püfique jedou rendre compte de vos aclions au SoL
veratn fuge faugure mkm

notre affeüion,&qui ne /att¡
repnmandes. Et parce que j'ay refolu deconvoy mon synode dans ilLlJ, ouy

vilaí3 ettvo?er, vos Dérute*> » «

ZtJf CtmE^e> "
d<™ ¡es au-tres de majunfidiciion ,vousfeave, J¡r

ait quelque déferdre a corrigíLe reTevrl

L'Archevéque, durant quelques
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jours recüc les vifices des Magiftraes
6c de la Nobleffe. La Sale oü illes
recevoic, écoic ouverce a touc le mon-
de : ily avoic fur une cable une Bi-
ble ouverre , Se l'Archevéque étoit
auprés. Ilécouroie ce qu'on lui di-
foic,Se y répondoic en peu de paro-
les graves Se honnéres :fi l'on vou-
loic repliquer ,Se que ce fue compli-
menc Se non pas affaire ,ilfe reme-
toit á fa lefture *, faifanc connoicre
par-la qu'iln'écoie pas á propos d'en-
trecenir de ees inucilicez, un homme
qui avoit des oceupacions fiférieufes
Se fiimporcanees. On luipreíemoic
des Requeres de cous cóeez Se iln'en
refofoic aucune , iljeccoie les yeux
deffus *. Se comme ce n'écoie pour la
plufpare que des demandes des Pau-
vres,Se qu'il falloic y repondré par
des aumónes ,plüróc que par des rai-
fons ,illes renvoyoie a fes Aumó-
niers avec ordre d'y facisfaire pleine-
menc. Cecee liberalicé accira cañe de
demandeurs, que le jour qu'il partit
pour Alcalá,il fue long-cems fans
pouvoir forcir de fonPalais, a caufede
la foule qui yécoic accourué ;Se ilfue
obligé,pour fe faire paffage ,de leur



jetter l'argenc ,qu'il avoic refolu deleur faire diftribuér.

?

Pendanc le peu de cems qu'il fot a
Tolede , ilpublia divers Réglemens
pour le Ciergé Se pour le Peuple, tk
fie de grands préfens a fon Eglife. H
pourvuc a quelques bénéfices qui
écoiene vacans , 6c les donna a de
pauvres Ecclefiaftiques done ilavoic
connu la vereu ,Se qui ne s'atten-
doienc pas a de pareilles graces. Dans
la difpofirion des Cures , ilconfidéra
fur couees chofes le fervice des Egli-
fus *, Se quoy qu'il eüc de bons Pré-
rres dans fa Maifon,ilen choifie fou-
vene d'ailleurs, quand illes erra plus
propres aux places qu'il falloir rem-
plir. IIobferva fur-coue inviolable-
ment de ne donner jamáis de bénéfi-
ces a ceux qui les avoient demandez,
ou fait demander ,ne pouvane fouf-
fnr ees prérencions par voye de fa-
veur ;Se difanc que ees gens-lá n'onc
ordinairemenc ni capacieé, nimérice;
ou que du moins ils manquera de
pudeur Se d'humilité.

IIvifita fa Cathédrale *. & voyantque le Chceur éroic ferré, &obfcurci
par la muraille d'une Chapelle ,a la-



quelle fes Prédeceffeurs navóíeñcjaí
mais ofé Coucher , parce que les an-
ciens Rois Se Princes de la Maifon
Royale d'Eípagne, y avoienc écé en-
cerrez, ilfie venir des Archite&es, Se
leur ordonna de démolir la Chapelle,
6c de rraníporcer les combeaux aux
deux cócez du maícre-Aurel de fon
Eglife,Se quelque remoncrance que
luipüc faire le Chapicre, quelque op-
pofieion qui fiffenc au nom des Rois,
les Chapellains qu'on yavoic fondez;
couc ce qu'ils purera gagner ,ce fue
qu'ilaecendie la Reine qui devoie ve-
nir en peu de jours,pour avoir fon
confencemenc IIdonna aux Paroif-
fes Se aux Monaftéres de la ville couc
ce qui leur écoic néceffaire pour fai-
re le Service divin,avec proprecé 6c
méme avec magnificence.

Comme le cems de fon Synode
approchoic, ilfe rendir a Alcalá / oü
les Précres de fon Diocéfe venoient
de toutes parts pour recevoir fes or-
dres, Se fes inftructions. Illeur parla
a chacun en parciculier avec une
charieé paeernelle ;Se quand ils fo-
rera affemblezj illeur fie un difcours;
quileur donna un grand refpect pout
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leur vocation ,Se un grand défir de
fe fan&ifier, en rravaillant au falut
des Ames. Ilfit dans ce Synode, Se
dans celui qu'il tint depuis a Talavéra,
plufieurs Ordonnances crés-ueiles,que
les plus fages Prélacs onc faic obfer-
ver depuis ce eems-lá, non feulemenc
en Efpagne ,mais encoré dans eous
les Royaumes Chréeiens ,Se que le
Saine Concile de Trence a générale-
menc écablies dans couee l'Eglife.
IIordonna que eous les Diman-

ches Se couees les Feces ,chaqué Cu-
ré aprés la Grand-Meffe ,expliquát
familiérement Se folidement l'Evan-
gile au Peuple*. Se que le foir aprés
Complies, ilaffemblár fes Paroiffiens,
Se particuliérement les Enfans , Se
leur apprit avec grand foin tous les
points de la Doctrine Chrécienne,par
des inftruaions Se des Caehéchifmes
felón leur portee, done illeur donna
des modeles ;ce qui fue d'une erés-
grande urilicé.

Comme ily avoic dans le Diocéfe
peu de Confeffeurs approuvez, ilper-
mie á eous les Préeres de fe confeffer
Se de s'abfoudre les uns les aueres
des cas mémes qui lui étoient réfer-
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vez, de-peur que n'ayanc pas la com-
modicé de la Confelfion , ils ne fuf-
fenc privez de diré la Meffe,ou ne
la diffenc fans les difpoficions nécef-
faires. Ilrérablie l'ufage anden de
teñir de l'Eau-benlte a l'entrée des
Eglifes 3 ce quiavoit été enciérement
aboli, 6c qui fut d'une grande confo-
lation pour le Peuple.

D.Alphonfe Carrillo un de fes Pré-
deceffeurs, ne pouvant fouffrircertai-
nes civilitez importunes qui fe faí-
foienc ,fur couc enere les perfonnes
de condición ,lorfqu'on leur porcoit
la paix a baifer dans les Melles de
Parroiffe, avoit ordonné qu'au pre-
mier compliment qu'on fe feroit,le
Diacre finít la céremonie , Se s'en re-
tournáe á l'Aucel. Ximenés ne voulut
pas, que pour l'indifcrétion d'une ou
de deux perfonnes , on privát tous
les AíTiftans de la Paix que le Prétre
leur envoyoit, Se ordonna qu'on paf-
feroic ceux qui s'amufoienr á ees in-
decentes cérémonies, Se donneroic la
Paix a eous les arares.

Comme ilécoic fijavanc dans le
Dfoic,ilregla l'ordre Se les proce-
des tara de Yes Officialirez/^que des



Tribunaux laiques de fon Diocéfe.
Pour abolir les longues formalicez
que l'avarice des Avocaes ,8c l'opi-
niácreeé des plaideurs avoienc incro-
duices dans la Juftice ,ilenjoignie a
eous fes Juges dans l'écendué de fa
jurifdiction,d'eneendre les Parcies, Se
de les juger fur le champ,fans écrieu-
res Se fans frais, files caufes écoienc de
peu de confequence.Dans les grandes
affaires ,ilordonna qu'aprés avoir
éclairci le fair par les informarions Se
les cémoignages nécefíaires, 011 laiffát
a chkun la libercé de produire fes
raifons par écrie,8c de repondré a cel-
les de fa parcie une fois feuiemenr, Se
que le vingeiéme jour,couc au plus
eard, on donnác Sencence definieive.
Ilfitun Decret particulier pour les

procés contre. les Ecclefiaftiques por-
tara ,que fi les accufacions écoienc
légéres , ils fuffene abfous ou con-
damnez par les Officiaux,fans bruic
Se fans procédures ,Se que files fau-
ces écoienc confidérables , ils fuffene
jugez avec juftice ,mais avec grande
circonfpecrion 3 recommandane crés-

Ppreffemenr aux Juges d'avoir de
ands égards pour l'honneur 6c la
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répucacion des Précres , Se de les re-
garder avec des yeux de picié Se des
encrailles de charicé,parce qu'ils fonc
les Oines du Seigneur.
Il érablic fur-eouc deux chofes

Crés-uciles, Se crés-néceffaires , qui
n'avoienc pas encoré écé praciquées.
La premiére ,Qu'il y eüc dans cou-
ees les Paroiffes de fon Archevéché
un Regiftre,oü fuffene écrics les noms
de eous les Enfans qu'on baptifoir,
de leurs Peres, de leurs Parrains ,Se
des Témoins qui avoienc affifté au
Bapcéme , avec l'année, le mois Se le
jour de cecee cérémonie. Par cecee
Ordonnance ilarréca le cours des di-
vorces qui fe faifoienc impunément
fous des pretextes de religión 6c
d'alliance ípirituelle. L'on a vü de-
puis, de quelle utilité a été cette pré-
voyance, dans la promotion aux Or-
dres facrez, dans l'entrée aux bénéfi-
ces, dans les Tuteles ,dans la difcuf-
fion des hérirages Se dans plufieurs au..
rres rencontres. Le fecond Reglement
fot que les Curez fiffentun dénombre-
ment de tous leurs ParoiíTiens par le-
quel ils reconnuffent dans le tems de
Paques ,ceux qui s'étoient confef-



fez Se qui avoienc communié ,felón
le précepce de l'Eglife,6c que dans
quaranre jours ils porcaffenc ce Mé-
moire á l'Archevéque , ou á fes
Grands- Vicaires de Tolede ou d'Al-
cala , afin qu'on remarquác ceux qui
y auroiene manqué.

Aprés que fon Synode fue achevé,
ils'appliqua a faire dreffer les plans
de quelques Edifices publks ,pour
lefquels ilavoic beaucoup d'inclina-
cion : car ilfe propofoie de faire ba-
tir des Monaftéres de Religieux Se
de Religieufes ,des Maifons pour de
pauvres Filies á marier ,Se des Col-
léges pour i'inftracrion de la jeuneffe*.
6c fur couc l'Univerficé d'Alcalá,
qu'il pric plaifir d'éeablir 8c de pro-
céger durane couc le cours de fa vie.

Pendant qu'il étoit ainfi occupé
dans fon Diocéfe , la Reforme des
Religieux a laquelle ilavoit deja
travaillé ,Se qu'il fouhaicoic forc de
terminer ,caufoit de grands eroubles
dans touc le Royaume. Les Conven-
cuels de Saine Franc,ois réfiftoienr á
couees les propofieions qu'on leur
faifoic. Laplufparc des Grands Sei-
gneurs prenoiem leur parci ,par une
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pitié naturelle qu'on a pour ceux,
qu'on veut reduire malgré eux , á
une vieplus auftére. Cecee corrección
leur paroiíToie une oppreíTion 6c une
violence. Ils avoienc dans leurs Egli-
fes les combeaux de leurs Anceftres,
des Chapelles magnifiques , Se des
Meffes fondees á perpécuieé. Ils
croyoienc que les Freres de l'Obfer-
vance, qui ne pouvoienr par leur
Inftirue,pofféder aucun revenu, ne fe
merrroienr pas en peine de s'aquirer
des fervices done les arares s'éroienc
chargés. Le 'bruic couroic méme
qu'on vouloic appliquer ees fonds á
des Monaftéres Se á des Colléges ,Se
qu'ainfi la mémoire de leras fonda-
tions fe perdroic ,Se l'obligaeion de
les payer ne laifferoic pas de conci-
nüer dans leurs Maifons.

L'Archevéque, par fon credir, fut-:
montoit toutes ees difficultez en Ef-
pagne 3 mais il trouvoit de plus
grands obftacles du cóeé de la Cour
de Rome ,oü cecee affaire devoie íe
décider. Le General ,qui éroic Con-
veneuel, reprefenca plufieurs fois au
Pape : Qu'on décruifoic fon Ordre
fous préeexce de le réformer :Qu'on
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ouvroit la poree a des diffenfions
fcandaleufes enere fes Freres- en leur
faifanr fouhaieer les biens les uns des
arares 3 Que pour vouloir érablir la
regularicé, on ruinoir la charicé Se la
fubordinarion :Qu'enfin il y avoic
des Réformareurs en Eípagne ,qui
fans aucorieé du Saine Siége ,Se fans
commiífion de ía pare diípofoienc de
fon Ordre á leur faneaifie :Que pour
lui,ilne refufoic pas de récablir la
difeipline ,Se de porcer fes Religieux
a la perfección de leur écac, qu'il de-
mandóle feulemene qu'il lui fue per-
mis d'envoyer des Commiffaires, que
fe joigniffene á ceux que la Cour
d'Efpagne avoic nommez ,afin que,
fidans fes propres affaires ,on agif-
foirconcre ía voloneé Se fans fon con-
feil,on n'agic pas du-moins fans fa
pareicipacion.

Le Pape approuva ees raifons,com-
mit de fa part l'Evéque de Catane
fon Nonce auprés des Rois Cacholi-
ques, 6c permic au General d'en-
Voyer des Commiffaires, en apparen-
ce pour rravailler avec ceux d'Eípa-
gne 3 Se en effee pour craverfer leurs
encreprifes. Mais on n'en fie pas beau-
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coup de cas 3 Se l'on pourfuivit la
Réformation fans prendre leurs con-
feils,Se fans avoir égard a leurs re-
monerances. Le General en porra fes
plainees au Pape, qui en fue exrréme-
menr irricé, Se qui fie enfuiee un De-
cree de l'avis de eous les Cardinaux
affemblez,par lequel ilordonna qu'on
furfiftcouees ees pourfuires de corre-
cción 6c de reforme monaftique ,juf.
qua ce que la vericé foc éclaircie ,Se
que le Saine Siége y püe pourvoir.
Sa Sainceeé en écrivic aux Rois Ca-
choliques, Se les pria de ne pas prote-
ger des gens ,qui par un zele qui
n'écoie pas felonía fcience ,meecoiene
la divifion dans l'Ordre de fainc
Franc,ois.

LeBref fue envoyé a l'Archevéque,
qui jugea bien que ce commande-
menc de furfeoir l'affaire ,éroic un
moyen done on fe fervoic pour la
rompre. Mais comme iléroic vifna-
eurellemenr, Se que les difficulcez l'a-
nimoienc , bien-loin de l'abbacre 3 ilalia crouver la Reine,8c la voyane re-
bueée par rara d'obftacles qu'on fai-
íbic naícre de Couc cócez, illa fupplia
de fe reffouvenir de fa conftance,



&de ne pas abandonner un deffein íi
loüable, quidemandoit d'autant plus
de courage Se de perféverance ,qu'il
y avoit plus d'ennui 6c de travail a
effuyer ,pour l'executer.

La Reine l'affüra qu'elle employe-
roic eous fes offices Se couc fon pou-
voir auprés de Sa Sainrecé ,pourvíl
qu'il fe chargeác jufqu'au boue de
toute l'affaire 3 ce qu'il accepta vo-
lontiers. Aloís ils'appliqua plus for-
tement a lever les difficultez qui
s'oppofoient au rétabliffement de la
difcipline 3 Se fit fibien par fes foins,
par fa fermeté Se par fon induftrie,
que le Pape par un nouveau Decrer,
confencie qu'on repríc les pourfuires
de la Reforme, 6c le nomma lui-mé-
me pour Commiffaire Apoftolique
avec l'Evéque de Cacane. Ainfimal-
gré rouees les oppoficions ,ilvine a
boue de fon enereprife 5 Se ilrefta
peu de Monaftéres oü l'Obfervance
ne fóc éeablie au grand conreneement
de l'Archevéque,c\: a l'édificacion des
Peuples, qui luiforera redevables des
grands exemples de modeftie, de pé-
nicence Se de piété, qu'ils refrene de
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Cecee Affaire écanc ainíi terminée,

il fe fie apporeer un Ecac de Coures
fes Paroiffes ,de l'enereeien des Egli-
fes, des mceurs des Paroiífiens ,de la
pauvreeé des lieux ou des perfonnes,
Se des abus qui s'écoiene gliffez dans
fon Diocéfe 3 Se en peu de cems ií
mic ordre a couc. La feule difficuleé
qui reftoic a vaincre : écoic la réfi-
ftance de quelques Ecclefiaftiques,
qui,fous prérexee des priviléges que
le Saine Siége leur avoir accordez, ou
des Charges Se des Offices qu'ils
avoienc dans le Palais Apoftolique,
fe difoienc exempcs de fa jurifdiftion;
Se porcoienc inconcinenc leurs caufes
par appel, a la Cour de Rome. Ilju-
gea que ees immunicez écoienc des
fources de rébellion ,Se des obftacles
a la difeipline exacte qu'il vouloie re-
meceré dans l'Archevéché de Tolede.
Ilen pourfuivic la revocación 3 Se le
Pape pour favorifer fes bons deffeins,
caffa toutes ees exemptions préten-
dués, Se lui écrivit un Bref par le-
quel, aprés lui avoir témoigné la
confiance qu'il a en fon éqüité, en fa
religión 6c en faprudence, illuidon-
ne toute l'autorité du Saint Siége,



pour corriget les defordres mtfoduits
dans l'étendué de fon Diocéfe,8c pour
proceder par les voyes de droit, con-
tre tomes les Perfonnes , qui pour
quelque caufe que ce foir,voudroient
fe tirer de fa jurifdiftion. AuíTi-cóc
qu'ileüc recú ce Bref,8c qu'ileue joinc
le pouvoir du Pape, a la faveur de la
Reine, ilconrinc fes Diocéfains dans
un cel ordre ,qu'on eüc dic que c'é-
toient des hommes nouveaux.Le vice
n'ofa plus fe montrer , Se l'on vit re-
vivre l'ancienne févéricé des mceurs
fous un Prélac ,qui en donnoic lui-
méme de figrands exemples.

Ximenés écoic alors fiappliqué au
réglemenc de fon Diocéfe ,qu'il ne
précendoic plus aller a la Cour, fans
unenéceílieé ou une ucilicé évidence.
Aulliquand ilpareoic pour aller voir
les Rois Caeholiques, couc le Monde
éroic perfuadé qu'il s'agiffoic de quel-
que affaire imporeance pour le bien
public. Comme fa vereu dominance,
écoic le zéle de la juftice,ilne pouvoic
fouffrir que les Grands opprimaffem
leurs Vaffaux.Quand un miferable ve-
noie fe plaindre á lui,ilécouroic fes
raifons ,Se lui donnoic facisfaction
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fur le champ, fil'affaire dépendoir de
lui 3 finon ilportoic fa plaince aux
Rois ,foe-ce concre les plus puiffans
Seigneurs dEípagne , fans fe meceré

en peine de ce qui en pouvoic arri-
ver. Sil voyoic dans les Charges de la
Cour, dans l'adminiftracion de la Ju-
ftice, dans l'exaétion des deniers
Royaux quelque defordre, ilaverrif-
foic laReine d'y rémedier. Enere cara
de marques qu'il donna de fon équi-
cé Se de fon courage, je me concence-
rai den rapporcer une ,qui lui aecira
rriillebénédi&ions des Peuples,8c qui
eft un cémoignage de fa charieé Se de
fa juftice.

Onlevoie unimpóc dans leRoyau-
me de Caftille Se de León , qui écoic
forc a charge au Public, Se qu'on exi-
geoic avec beaucoup de févérieé.
C'écoie la dixiéme parcie de couees
les chofes qui fe vendoiene ou qui
s'échangeoienc. Ce Tribuc avoic éeé
propofé dans l'excréme néceílicé de
1Ecac, dans le forc des guerres concre
les Maures. On l'avoic accordé feule-
menc pour un cems 3 mais par l'au-
torité des Rois Se par la foumilTion
des PeupleSjil étoit devenu perpetüel.



Ceux qui avoienc le foin de l'exiger
le rendoienc infupporrable par leur
avarice Se par leur dureeé 3 8c fous
prérexce qu'on n'avoic pas declaré les
marchandifes , ou qu'on n'en avoit
pas dic le prix de bonne foy, ils mee-
toient les biens des particuliers au
pillage , Se tourmenroiene fouvent
par des procés, tk des violences ,de
pauvres-gens, qui n'étoient d'aiileurs
que trop chargez. Ceux a qui l'on
avoir affigné des penfions fur ce fond
a caufe de leurs ¿Cervices , oü les Of-
ficiers qui avoient leurs gages a pren-
dre Ia-deffus , n'étoient payez que
long-tems aprés leurs rermes, encoré
éroit-ce en faifanc de grandes remi-
fes.

Pour arréeer ees defordres, les Rois
Cacholiques firenc plufieurs Régle-
mens. Mais on rrouva moyen de
frauder les Loix,Se les Loixmémes
cauferenr des inconveniens auffi fá-
cheux ,que ceux qu'on vouloir cor-
rigen lis ordonnérene pour ócer cou-
te occafion de procés Se de calum-
nies,qu'on demanderoic aux Mar-
chans le prix Se la valeur de leurs
marcha-adifés . Se que dans les con-
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teftarions qui pourroienc arriver ,011
s'en tiendroic a leur fermenr. De-la
vine une infinicé de parjures ,Se un
mépris de la veriré Se de la bonne
foy,qui confondoienc couc le com-
merce.

Ximenés en fie des plainees a la
Reine ,qui le chargea de remédier a
ce defordre. Ilfie venir D.Lopes de
Bifcaye, homme erés-habile dans les
finances ,Se d'une grande expérience
pour la leyée des deniers. Ilchercha
avec lui les moyens de régler cét
impóc,en forcé que les droics du Roy
ne fuffene pas diminüez 3 que les pen-
fions Se les gages fuffene payez régu-
liéremene, Se que le Peuple foc foula-
gé. Aprés avoir fuppueé la fomme
qui en revenoic eous les ans au Roy,
ils en firenc la reparcieion erare les
villes, villages Se bourgs , felón leur
grandeur, leur opuknce,8c leur com-
merce. lis jugérent a propos que
chaqué Ville eüt fes Receveurs pour
lever ees droits-la ,6c les remertre

promptement aux Tréforiers du
Royaume. A l'égard des Decimes ex-
rraordinaires qui fe prenoient fur les
marchandifes étrangéres , ou. fus Iss



ventes qui fe faifoienc enere Bour-
geois , on en donna la ferme aux
Bourgeois mémes : avec ordre de
payer dans les rems Se fans remifes
les gages ou les penfions des Officiers.
Les Parrifans Se leurs Commis furenc
congédiez ,Se cecee fource de faux
fermens ,de vexaeions Se de fraudes
fue abolie. L'Archevéque fieconfirmer
ce Réglemenc par une Declaración
des Rois Cacholiques 3 Se le Peuple
déchargé des frais, Se des incommo-
dieez de cecee Ievée,le regarda comme
l'Aureurde fon repos Se de fa liberté.

Ximenés s'en retourna en diligen-
ce a Tolede, oü fa Párente fe rendit,
pour traiter avec '\u25a0 lui du mariage de
Jean Ximenés fon fecond Frere.Quoy
qu'il ne prít pas volontiers de ees
fortes de foins domeftiques, ilvoulue
bien fe charger de celui-cy,de peur
qu'on ne crüc qu'il abandonnoie ou
qu'ilméprifoic fa famille.il fe prefen-
coic un Parei forc avaneageux Se fort
honorable. D.Juan Zapata frere du
Comte de Barajas,venoie de mourir a
Madrid,Se laiffoic une filie nubile,
nommée Eleonor ,belle 6c bien ele-
vée,fous k tucelle de Marie de Luxan
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fa mere. Cecee Dame voyanc le credic
Se l'élévaeion de Ximenés, cruc qu'el-
le ne pouvoic rien faire de plus avan-
cageux pour fa Maifon, que de s'al-
lier avec lui,Se de s'appuyer d'une
protección auíTi puiffance que la fien-
ne. Elle lui en fie parler, Se l'affaire
fur conclué en peu de jours. Mais
comme ilécoic éloigné de couee forre
de fafte,ilvouluc que les Nopces fe
fiffene forr modeftemenc ,6c que les
nouveaux Mariez allaffenc auíti-cóc
s'écablir a Tordelaguna. Illeur fie
quelque bien dans ees commence-
nens, 6c fe chargea dans la fuice, de
,'éducacion de leurs enfans, 6c de
i.'enrrecien de leur Maifon.

Aprés que l'Archevéque eüc cenu
es Synodes ,6c fair publier fes Or-
lonnances 3 comme ilécoic a Tala-
'éra , appliqué au Gouvernemenc
ara Ecclefiaftique ,que féculier de
on Diocéfe ,la Reine qui pareoic de
fole'de , pour fe rendre aux Ecaes,
ui'elle faifoie ceñir a Saragoffe ,lui
nanda qu'elle avoic befoin de fon
onfeil,dans la conjonéture des affai-
es,8c lui ordonna de la fuivre. Ce

arelar parrie, Se laiffa pour fesGrands-
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E Vicaires, Villalpand dans le déparee-p mera de Tolede ,8c Frias dans celui

d'Alcala , deux hommes d'un grand
fcavoir, Se d'une grande piecé. IIpaf-
fa par Sigüenc/, oü ilfoc regü duClergé , 6c de rous fes anciens amis,
avec des marques de joye, done ilfot
touché trés-fenfiblement.

>_rt

d
<6

Plufieurs Evéques , Se un grand
nombre d'Ecclefiaftiques allérenc au-
dévanc de luifur les fronciéres d'Ara-
gon. Quoy qu'il enerar dans un
Royaume érranger Se jaloux de fes
priviléges ,ilvoulut qu'on portát la
Croix devant lui en qualité de Pri-
mat. C'étoit une Croix d'argent ve-
nerable a toute l'Efpagne 3 non-feu-
lement parce qu'elle marquoit la di-
gnité de la prendere Eglife de ce
Royaume ,mais encoré parce qu'elle
avoit été plantee fur l'AUambre, Pa-
lais des Rois Maures comme un
Etendard ,Se un figne que les Chré-
tiens avoient conquis la ville de
Grenade.

C'étoit la coütume des Rois Ca-
tholiques ,lorfqu'ils prenoient quel-
que place fur ees Infideles ,de faire
rendre fur le champ des aftions de
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graces a Dieu,comme a l'auteur del
leur viítoire. On arboroic fucceffive-
menc crois Ecendards furla plus hau- ¡
te Tour de la ville. Le premier étoit r.

celui de la Croix , a la vüé duquel c

toute l'Armée viítorieufe fe profter-
noic ,candis que les Prélars 6c les
Prérres , qui fe rrouvoienr dans le
camp ,chaneoienc les hymnes Se les
priéres done l'Eglife fe fere dans ees
jours de criomphe 8c de joye. Le fe-
cond écoic celui de Saine Jacques,
Pacron Se Prorecceur dEípagne. Des
que les Troupes le voyoiene paroí-
tre ,elles invoquoient cét Apotre, Se
crioient toutes en méme tems \ Saint
faeques , Saint faeques. Enfinon éle-
voit l'Etendart des Rois Catholi-
ques, oü étoient les armes Se les de-
vifes de leurs Royaumes ,Se c'éroit
alors que tous les foldats a l'envi s'é-
crioient, pour faire honneur a leurs
Princes ,Caftilk,Caftille,pour le Roy
Ferdinand, &pour la Reine Ifabelle.

Lorfque la ville de Grenade, aprés
un long Se pénible fiége, romba fous
la dominarion des Chrétiens ,on fit
la méme cérémonie 3 Se pour la ren-

dre plus folemnelle , le Cardinal de

G.



Mendoza qui avoic fuivi la Cour
dans cecee Guerre,fic dreffer aulieuleplus éminenr de l'Allambre, la Croix
Primariale de Tolede done il étoit
Archevéque. Depuis ce tems-lá illa
fit toüjours poner devant lui,dans

w. tous les Diocéfes d'Efpagne, foit a la
\u25a0l campagne ,foit dans les villes, fans
\ que perfonne lui difputát cette pré-

rogative. IIla legua par fon tefta-
ment á fon Eglife , avertiffant fes
Succeffeurs de la regarder comme un
monument de lá plus grande vidoi-
re,que les Rois Catholiques euffent
remportée ,Se de la faire porter de-
vant eux,dans toutes les parties duRoyaume. Ce fut ce qui obligea Xi-
menés d'en ufer ainfi:d'ailléurs, ilfit
paroítre beaucoup de modeftie. II
voulue enerer fans aucune cérémonie
dans Saragoffe, oüla Cour écoic arri-
veepepuispeu. Mais D.Alonfe d'A-
ragon Archevéque de cecee ville SeRegene du Royaume , voulue lui
rendre eous les honneurs qui éeoient
dus a fa dignité Se a fa perfonne.

Les Etats étant done affemblez, on
delibera fur des affaires importan-
tes ,qm forera réglées felón fes con-
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feils. Ily avoic prés d'un anqu'Ifa-
belle Filieainée des Rois Cacholiques,
avoic époufé D.Manuel Roy de Por-
tugal , Se qu'elle écoic devenué héri-
ciere. d'Aragon Se de Caftille , par le
decés du Prince D.Juan ,fon Frere
unique, qui n'avoic poinc laiffé d'en-
fans. La Reine qui aimoie tendre-
menc cecee Princeffe ,Se qui vouloie
lui affürer.les droirs de fa fuccelTion,
l'obligea de venir en Efpagne avec le
Roy fon Epoux ,pour les faire re-
connotcre par eous les Ordres des
deux Royaumes. Ils furenc recüs avec
beaucoup de joye Se de magnificen-
ce, Se déclarez hauremenc dans To-
lede, legieimes fucceffeurs de la Cou-
ronne de Caftille. Mais les Peuples
d'Aragon ,de Valence 6c de Cacalo-
gne faifoienc difficulcé de les rece-
voir,8c prérendoienc que ees Ecaes ne
pouvoiene appareenir a une femme.

L'affaire fue long-cems débacué.Les
uns difoienc que les LoixduRoyau-
me excluoiene les Femmes 3 que le feu
Roy avoic declaré par fonceftamene,
que les Filles.ne pourroienc parvenir á
la Couronne,qu'au cas que Ferdinand
fon fils mourüc fans enfans males..,



que le Roy écoic encoré jeune ,8cqu'il falloic efpérer que Dieu luidon-„ neroic un Fils 5 qu'au relee ily avoit
|4. de grands inconveniens a reconnoi-

ere par avance un Roy éeranger 3 Se
que la Navarre s'écoie mal erouvée
d'avoir eü cecee complaifance pour leRoy Jean ,en confidéracion de la
Reine Blanche. Les arares préeen-
doienc au-concraire que les Femmes
pouvoienc fucceder, Se cieoiene pour
cela l'exemple de la Reine Peeronille,filiede D. Ramire ,Se le Teftamenc
áuRpy D.Alonfe fon fils.

.i,

j La Reine , qui couee fage qu'elle
ecoic, avoic de la gloire Se de la hau-
teur ,fe plaignit de la longueur de
ees difputes 5 Se illuiéchapa de diré• un jour :Ilferoit plus court,&peut-etn
plus honorable ,de conquerir ce Royaume,que d'en affembler les Etats & de fiouffrirleurs conteftations. Le Confeiller Alon-
fe Fonfeca lui répondit avec liberté :
Madame, ks Aragonois ont raifion de main-
tenir leurs Priviléges. Comme ilsfiont cir-
confpetls a, exammer ce qu'ils jurent, ils
fiont fidelles a garder ce qu'ils ont juré. Il
ne fautpas s'étonner s'ils ont quelque peine
afaire ce qu'ils nmtpoint encoré fait.



Ximenés prit la parole tk difpoíi
par fes raifons toute l'Affemblée á
prérer fermenr ,comme la Reine le
fouhaiteoic. Ce fue vers ce rems-lá
qu'on celebra la Fefte-Dieu avec des
magnificences excraordinaires. Les
deux Rois porcérenc le dais avec les
Princes D.Juan Se D.Ferdinand fils
d'Alboacen Roy de Grenade, qui s'é-
coienc rendus Chréciens , depuis
quelques années. L'Archevéque de
Tolede fie l'Office,Se porca le Saine
Sacremenr ,Se une infinicé de Peuple
alfifta a cecee grande folennicé.

9

Touees chofes écoienc difpofées ,
pour reconnoicre la Reine de Porcu-
gal Se le Roy D.Manuel fonEpoux,
d'aucanc plus que l'Archiduc Philip-
pe Se l'Infance Jeanne fa femme, pre-
noienc deja la qualité de Rois de Ca-
ftille 3 que le droic appareenoic á la
Filie ainée ,Se qu'il écoic plus á pro-
pos d'écablir l'aueoricé d'un Prince
voifin Se affez occupé du gouverne-
menr de fes Ecaes , que celle d'un
Prince éloigné qui par inquiéeude ou
par ambición pouvoic venir les crou-
bler. Mais cecee Princeffe , qui écoit
d'une complexión délicate , 6c que
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l'incommodité d'une prendere grof.
feffe avoit affoiblie,mourut peu dejours aprés , en accouchant ,6c fut
d'autant plus regrettée , qu'elle avoit
les grandes qualitez de faMere, dont
elle portón le nom, Se a qui elle ref-
fembloic de -vifage. Dans les prelTen-
cimens de fa more,, elle redifoicíbu-
vene aux filies quila fervoienc ,qu'il
ne falloic compeer ni furlagrandeur,
ni fur la jeuneffe. Elle mié ordre de
bonne-heure a fa confeience, Se couee
fa confolaeion écoic de s'encreeenir
avec de bons Religieux.de quelque
maciére de piété,dont elle paroiffoit
touchée.

Aux premieres douleurs qu'elle
fencic, elle fie venir Ximenés, Se lepria
de 1'aiTifter dans le danger oü elle
ecoie, Se de la difpofer a bien mourir,
fi Dieu vouloicl'appellerá lui.L'Ar-
chevéque l'exhorca á lapaeience ,Se
la prepara d'abord á tout évenement5
Se comme les Dames du Palais la
flattoient de vaines eípérances de
guerifon , illuifit entendre qu'ilne
falloit plus penfer qu a mourir 3 mais
illuireprefenta fiefficacement l'avan-
tage qu'ily a detendré í\ Dieu une.
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Ame encoré innocenee 3 le dancer oü
l'on eft ,quand on doic repondré au
fouverain Juge d'une longue admi-
niftrarion,& du mauvais ufage qu'on
peuc avoic faic de la grandeur 3 la
foumiífion que doic une Ame chré-
cienne aux ordres de la Providence,
6c les douceurs de cecee vie celefte,
done jouiffenc les Bien-heureux : que
cecee Princeffe dérachée du monde ,
ne defiroie plus que de mourir. Cecee
refolurion d'une Reine ,jeune ,belle,
Se deftinée á poffeder cañe de Royau-
mes , aecendriffoie rous les affiftans.
Elle dic plufieurs chofes édifiantes3 Se
aprés avoir facisfaic a eous les devoirs
de laReligion,elle accoucha d'un fils,
6c mourur au méme cems. Dans cecee
excrémicé elle pria l'Archevéque d'a-
voir foindu Roy fon Pere ,Se de la
Reme fa Mere ,qui feroienc fans
douce accablez d'un accidenc fi peu
accendu ,Se de leur diré qu'elle n'a-
voic d'aucre regree en mouranc ,quede penfer a la douleur qu'ils auroient
fans douce de fa more.

L'Archevéque alia d'abord au Pa-
lais, Se crouva Ferdinand Se Ifabelle
dans une grande defolaeion. Ü



itoit ilarliigé ,qu a peine leur put-il
diré que la Princeffe venoic d'expirer.
Mais les ayane un peu confolez ,Se

s'écane raffermi lui-méme ,illeur fie
un difcoursforr couchanc fur la fra-
gilicé Se l'inoonftance des chofes hu-
maines , 6c fur la réfignacion qu'ils
devoiene avoir aux volonrez de Dieu.

IIajoúca , que la Princeffe écoic heu-
reufe d'avoir changé cecee vie mor.

telle , en une vie couee celefte 3 Que
la plus grande profpéricé qu'il pou-
voic fouhaicer a leurs Majeftez, ecoic

de mourir aufliehréciennemene quel-

le 3 Que la perce écoic grande pour
l'Ecac , mais que couc eft enere les

mains de la Providence; Que la naií-

fance de l'Enfane devoie les confoler
de la perce de la Mere , Se qu'enfin
comme on ne' s'éconnoic pas de les

voir rouchez d'une cendreffe nacurel-
le 3 on s'accendoie aufli que leur ía-
geffe 6c leur piéeé les éleveroienc au-

deffus des affeftions Se des rriftefíes
.vulgaires.

Les Princes remerciérenc ce Prelac,

Se s'aecachérenc a conferver leur Pe-

cic-Fils,qui devoie reciieillirleur foc-
ceffion. Ilsle firenc bapcifer folennel-

:t "%í
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lemenr , Se luidonnérenc le nom de
Michel. Ce fue par le confeil de Xi-Alvar.menés ,que deux mois aprés ,on le Gome¿
fie porrer dans une litiére á houffes^1*d'or,entre les bras de fes Nourrices, ¿ Hen-
par roures les rués de la ville,pour buf°~diffiper par ce fpeetacle agréable au ci6.
Peuple , la rrifteffe que la more de
cecee Reine, avoic répandué dans lesefprirs. Ce Prince fe reffeneic des in-firmirez de fa Mere ,tk mourur deuxans aprés a Grenade. Ainfila fuccef-
fion échút á la Princeffe Jeanne, qui
avoit époufé l'Archfduc Philippe fils
de 1Empercur Maximilien.

Aprés un fi fonefte accidenc , les
Etats s eeanc féparez , les Rois Ca-
rhohques sen reeournerenc dans la
Caftille. L'Archevéque les fuivie juf-
qu a Ocaha , oü Goncales de Cor-
doue, furnomméle Grand Capicaine,
voulut recevoir fa bénédiftion, avant
que de partir pour fon fecond voya-ge d'ltalie. Ilf_ retira enfuite a Al-cala, refolu de ne s'arréter a la Cour,
que pour des affaires eres-imporcan-ces. Ce fot vers la cinquiéme annéene IonEpifcopat ,que joiiiffant dans
ion Diocéfe, du repos qu'il avoit tant



fouhaité , ilcommenca le báciment
du College d'Alcalá.Ilen avoic mar-
qué la place, 8c.l'avoir faic cracer par
un eres-célébre Archiceñe , dans un
lieu que la beauté de la ficuacion , la
boncé de l'air, Se le voifinage de la
riviére de Henares rendoienc agréa-
ble, 6c commode pour des Gens-de-
leccres. Aprés en avoir faic ouvrir les
fondemens, illes benic folennelle-
menc , en pofane la premiére pierre,
6c deftina de grandes fommes pour
la perfedion, Se pour la durée de céc
Ouvrage.

Pendanc qu'il écoic ainfi occupé a.
¿cablir cerré Univerficé, Ferdinand 8c
Ifabelle lui ordonnérene de les venir
trouver a Grenade. Ilriyavoit pas
long-tems qu'ils avoient conquis cet-

te Ville fur les Maures. Ils la regar-
doient comme le fruir de leurs rra-
vaux , Se ils jugeoient qu'il étoic
neceffaire d'y faire quelque fejour,
pour conrenir des Peuples nouvelk-
menc affujecis , Se pour cravailler a
leur converfion. Iln'eft pas hors de
propos de faire connoícre icy l'origi-
ne,le progrés ,Se la fin de l'Empire
de ees Infideles en Efpagne,

a.I4-
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Les Maures encrérenc en Elpagne^^H

vers l'an 71*;. depuis la Naiffance ds^^BJefus-Chrift. Don Roderic regnoie
alors , aprés avoir chaffé les Enfans GarM
de Vieicza légieimes fucceffeurs du *«/*• 1
Royaume. Qjioy qu'il ne manquár fE^'\nid'efpric, ni de courage ,ilvivoit¿arfí
pourtant dans la molleffe 6c l'oifive- na 1...
té , Se ne fongeoit qu a fes plaifirs. Hifi.
Plufieurs Seigneurs á qui ils'éroit cj"-
rendu odieux par fonufurparion ,ou^r"'uspar fes' débauches, fe liguérent fecre- nifp_*
tement contre lui. Le Comte Julien CbttW
qu'il avoit envoyé en Afrique pour niCm

des affaires importantes ,ayant apris
la violence qu'il avoit faite á fa Filie,
fe mit a la tefte des Méconcens, fol-
licica les Maures de paffer la mer
avec lui,Se facrifia fon país a fa ven-
geance.

Moza , qui commandoic en Afri-
que fous le Calife Ulir,écouca avec
plaifir les propfieions Se les promef-
fes que luifit le Comte, Se forma le
deffein de faire des conquétes en Eu-
rope. 11 n'ofa d'abord hazarder un
grand corps de Troupes , for la foy
d'un homme,de nation Se de religión
différence de la fienne. Mais ayant



fcü peu de rems aprés, que la Ligue
fe foreifioic eous les jours,que la plu-
parc des Seigneurs s'éroienr déclarez,
Se que le Comre Julien done les Ter-
res Se les Gouvernemens n'étoient
pas éloignez du Décroir, s'éeoic rendu
maicre de rous les Porcs, oüpouvoient
aborder les fecours d'Afrique,ilfit
embarquer douze mille hommes fous
la conduite de Tarif Capitaine de
beaucoup de valeur, 6c d'une grande
expérience. Comme c'étoit prefque
tout foldats levez dans la Maurita-
nie, tous les peuples de la feéte de
Mahomee, qui vinrenc depuis en Efi.
«-.^«ne . de quelque coraré? qu'ils

vinffenc ,forera appellez Maures in-
différemmem.

Les Méconcens recúrent Tarif avec
de grandes marques de joye, unirent
leurs Troupes aux fiennes , Se rava-
gérenc les Mes Se les Campagnes le
long de la core. Le Roy informé de
ees mouvemens envoya le Prince D.
Sanche avec une Armée ,pour cóm-
bame ees Rebelles 6c ees Barbares,
avara qu'ils puffenc fe forcifier dans
des Places ,ou recevoir de nouveaux
fecours, Mais comme cecee Armée



écoic compofée de milices ramaffées a
la hace ,6c de vieilles Troupes mal-
encreeenués , qu'une longue oifivecé
avoic amolies ,ilfue difficile d'y re-
meceré l'ordre Se la difeipline en íi
peu de cems. D. Sanche n'en rerira
pas de grands fervices :eous fes Par-
éis forera baceus, Se s'écanc décermi-
né a une bacaille, illa perdic. Touce
fon Armée fue eaillée en piéces ,ou
diffipée par la fuice,Se lui-méme y
péric avec honneur ,pour la défenfe
de fa Pacrie. .Les Maures enflez de
cecee viítoire firenc le dégác par rom
fans réfiftance ,prirenc la ville de Se-
ville, 8c plufieurs aurt.es Places aux
environs ,oü ils érablirent de bons
quartiers de rafraichiffement , 6c oü
vingt-mille Afriquains vinrent les
joindre.

•7

LeRoy piqué de l'affronc qu'il ve-
noie de recevoir rappella couee fa
vercu , raffembla íes vieux Capitai-
nes, Se le peu qui reftoic encoré de
ees anciens Gocs, qui s'éeoienc figna-
lez aux demiéres guerres ,6c fie pu-
blierpar tome l'Eípagne ,que eous
ceux qui écoienc en age de porcer les
armes ,euffenc a s'enróler ,pour dé-



fendre l'Erac Se la Religión de leurs
Peres. Tous ees enrólemens firenc
une Armée de cenc-mille hommes,
done quelques-uns n'avoienc point
d'armes , d'autres fe rebutérent des
fatigues de la guerre, des qu'ils y fo-
rera engagez. Le Roy anima .cette
Multitude,Se marcha vers l'Anda-
loufie. 11 eüc avis que les ennemis
s'éeoienc recranchez prés de Xérés,8c
fans balancer ,ilalia camper de ce
cócé-lá , dans une plaine que coupe
le fleuve Guadalece.

Les deux Armées forera quelques
jours en prefence , enfin on en vint
aux mains. Aprés plufieurs heures
d'atcaque, ou de défenfe opiniácrées,
les Efpagnols commencérene a plier,
leurs Troupes furene ébranlées , les
Officiers ne purera ni les rerenir ni
les rallier. Touc ce qui refiftá fue eaillé
en pieces, le refte fe répandir dans la
campagne, Se fe jecca dans les Places
du yoifinage. Le Roy combaccic juf-
qu'á la fin avec une valeur excraor-
dinaire,mais voyane fes affaires de-
fefpérées, Se craignanr de romber en
vie enere les mains des ennemis, ilíe
fauva , fans qu'on aic pú fcavoir ce
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qu'il devine. Larace de cañe de Rois
Gocs fueéeeince avec lui,8c ce Royau-
me qu'ils avoienc poffédé durara
crois fiécles , fue conquis en moins
de crois ans ,plus par la perfidie des
Chréciens, que par les armes des Infi-
deles.

Dudébris de cecee malheureufe Ar-
mée il fe forma de Paréis en divers
endroies, qui par courage oupar de-
fefpoir , vouloienc s'oppofer aux
Vainqueurs ,mais ils forera auffi-eót
accablez. Les Maures ,aprés avoir;
pillé le Camp , fe difperférene par
croupes ,Se fe rendirenc maieres des
principales villes d'Efpagne. Quoy
qu'ils laiffaffenc a chácun la libercé
de fa religión,la plufparc des Chré-
ciens, avec le peu de biens qu'on leur
permir cTemporeer, alloienc <*a &
la cherchanc des rerrairees. Urbain Mat
Archevéque de Tolede Se d'aueres »4 »'

Prelars fe refogiérenc dans les Aftu-'•***•
ries, porcane avec eux les livres Se les^*vafes facrez de leurs Eglifes,les Reli- ch-,
ques des Saincs,8c les Ecries de Saine «»#
Ifidore , 8c de Saine Ildefonfe ,pour
lefquels ils avoienc une grande vene-
ración. Le Clergé les fuivic avec ln



.
fíobleiíe, Se cecee Muleicude errance,
felón que la crainre ,6c la néceflicé la
pouffoienc , alia dans l'Aragon, dans
la Bifcaye ,6c dans une parcie de la
Galice , fe faire un afyle Se comme
un remparc ,de la difficulcé des che-
mins Se de la fterilicé de ees Provin-
ees.

D'autrerpart les Maures enrichis
des dépoüilles de l'Eípagne jouif-
foient paifiblement du fruit de leurs
victoires. Douze-mille des leurs que
Moza avoic amenez ,forera diftri-
büez dans les Garnifons. Les arares
Peuples d'Afrique vinrenc prendre
pare au buein 3 il arrivoir rous les
jours de nouveau Effeins de Barba-
res , a qui l'on donnoic les maifons
Se les eerres des fogieifs 5 Se ilrre re-
ftoir plus d'eípérance , que cét Etat
püt jamáis fe relever de fa chute.

Cependanc les Eípagnols élürenC
pour Roy ,un de leurs principaux
Seigneurs nommé Pélage, qui recüeil-
íic de ees reftes épars du Royaume,
une pecice Armée, en qui fe réveilla
la gloire de la Nación. La plufpart
de la Nobleffe, a qui l'ennemi n'avoit
laiffé que l'honneur 6c le defir de la
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vengeance ,fe joignit á lui. Avec ees
forces ils'écendic dans la plaine ,Se
commenc.a fon Regne par des adtions
hardies qui éconnerenc les Maures.
11 regagna fur eux de pecices Places,
8c Jes baccit méme en campagne.
Sous luila Cour ,1' Armée,l'Eeac, le
Gouvernemenr, couc repric fa forme.
Ses Succeffeurs, par religión, Se mé-
me par neceíficé , firenc la guerre a
ees Infideles ,avec plus d'avaneage,
felón qu'ils furenC ou plus braves, ou
plus puiffans 3 Se promane, cancóc de
leurs divifions, cancóc de leur négli-
gence ou de leur foibleffe ,ils les
chafférenc de villeen ville, jufques
vers les excrémirez de l'Efpagne.

Ce fue-la que les Maures fe crou-
yane plus réünis, Se plus a porree des
débarquemens d'Afrique ,ils érabli-
rene fous des Rois fouverains Se in-
dépendans, une Dominación réglée.
Ce Royaume écoic fieüé enere laMur-
cie tk1'Andaloufie, compofé de qua-
torze villes, dont Grenade étoit la
Capitale, Se d'environ cent bourgs ou
villages, fous un Ciel temperé, dans
un país agréable Se fertile,arrofé de
plufieurs rüiffeaux, qui tombant des



i
montagnes voilines, produifent tou-
te forte d'arbres Se de fruits ,Se en-
treriennent dans tout le Terroir, une
fraicheur , 8c une verdure prefque
perpetuelle.

Comme l'Ennemi n'écoie plus dans
le cceur du país _ ilne donna plus
Cara d'inquiécude. D'ailleurs,les Rois
d'Efpagne écane devenus plus puif-
fans ils eürenc d'aueres guerres a foü-
tenir. Ainfile zéle des Chrétiens fe
rallantit , ils firent avec les Maures
une longue rréve, que ledefir du re-
pos leur fitaccepter, Se que leur féro-
cité naturelle leur firrompre de tems-
en-tems. Tome l'Efpagne foüpiroit
aprés la conquere de cét Emplomáis
les Rois manquoient de forces Se de
finances :le Royaume fe trouvoit di-
vifé en plufieurs Principautez 3 lá
Nobleffe étoit defunie , Se fongeoit
plus a yenger fes injures particulié-
res qu'a chaffer l'ennemi commun.
La Providence de Dieu avoit refervé
cetce gloire a Ferdinand Se a Ifabelle.
Pendanc que fur la foy de la rréve
ils croyoienc leurs Ecaes en füreeé du
cóeé de ees Infideles , ils apprirent
que le Roy Alboacen avoit furpris de
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nuic la villede Zahara, pallé eous les
habicins qui fe défendirenc, au fils de
l'épée, Se eraíné eous les aueres en ca-
pcivieé dans Grenade. Ils dépéché-
rene d'abord des Courriers á eous les
Gouvemeurs des Places fronciéres,
pour les avercir d'écre arceneifs a leur
defenfe 3 Se fe plaignirenc haucement
de cecee infra&ion. Alboacen s'excu-
fa fur une précendüe coücume qui
permeceoic , durara les eréves ,de fe
faifirdes villes les uns des arares ,
pourveü qu'on n'y mit pas le fiégs
dans les formes , Se qu'on ne fitque
les infulter.il entreprir encoré l'année
d'aprés, quoy-qu'inutilement, la mé-
me chofe»

Les Eípagnols irritez ,affemblent
des Troupes a Seville 3 Se fut l'avis
qu'ils eürent qu'il n'y avoit que peu
de foldats dans Alhama,8c qu'on n'y
faifoit prefque point de garde, D.Ro-
drigue Ponce de León , Marquis de
Cadix ,la prend d'affaut ,, taille la
garnifon en piécés , emmene un
grand nombre de prifonniers, Se re-
pare avec ufure la perte que l'Efpagne
venoie de faire, Se l'affronc qu'elle
avoic rec,u,Les Mames ayant voulu te~-
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prendre la ville, D.Alonfe d'Aguilar,
le Marquis de Villene,le Grand-
Maítre de Calatrave Se D.Louis Por-
tocarrero Seigneur de Palma fe mi-
rent en campagne avec ce qu'ils pu-
rera affembler de Troupes Se de Mi-
lices. Ferdinand qui fe trouvoit alors
a Medina del Campo ,averri de ces
mouvemens ,écrivit aux Seigneurs
de ne rien enrreprendre , Se de ne
point entrer dans les Terres des Mau-
res,qu'il ne leur eüt envoyé les fe-
cours qu'il ramaffoit de tomes parts:
mais les Chréciens s'écoienc deja
avancez, Se avoienc faic lever le fiége
fans combar.

Ces hoftilicez déclarées firenc con-
noiere les deffeins du Roy Alboacen,
auffi-bien que la réponfé qu'il fie a
ceux qui lui demandoiene le Tribut
ordinaire de la part de Ferdinand tk
d'Ifabelle. Les Rois de Grenade ,leur
dit-il, avoient accoútumé de payer aux
Rois de Caftille,quelque piéce d'or en hom-
mage ,mais on neforge plus de cette mon-
noye parmi nous .- voila le fieulmetal dont
nous les payerons a, lavenir ; en mon-
tirant la pointe d'une lance, qu'ilprit
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Ferdinand écanc arrivé a Cordoüe

avec la Reine , on delibera dans le
Confeil, s'ilécoic a propos de rompre
ouvercemenc avec ces Barbares. Plu- Amor*.

fieurs forera d'avis de diiTimuler,Se nebrif
de leur abandonner méme Alhama *,. n
mais la Reine s'y oppofa, 6c conclur Decad.
a commencer une guerre ,oü l'hon- l.i..c.6,

neur de l'Efpagne Se celui de la Re- 7.9. _
ligion étoient également intéreffez. \u25a0 n*"_
On leve done une grande armée 3 le nifi.
Roy la commande en perfonne 3 ile suj

prend quelques Places 3 jette la ter-

rera par tout , Se fait le dégát juf-
qu'aux portes de Grenade. Tomes
les Villes a l'envi offrirent alors a
leurs Rois, felón leur pouvoir, des fe-
cours d'hommes ou d'argent. Le Pa-
pe Sixte IV. leur permit de lever
cent-mille dücats fur les Eglifes de
leurs Royaumes. Ilaccorda les pri-
viléges de la Croifade a ceux qui fer-
viroienr a leurs dépens , ou qui con-
tribueroient de leurs biens ,aux frais
de cette Guerre íainre. Les Banquiers
leur prétérent de groffes fommes. De
leur cóté, ils terminérent tous les dif-
férens qu'ils avoient avec les Rois de
Portugal 8c de Navarre ;ils aecom--
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modérent méme les querelles de quel-
ques Seigneurs leurs Sujets,8c les ré-
duifirent des voyes de fair,aux for-
mes du Droit Se de la Juftice.

La divifion qui fe mit alors dans
Grenade, donna de grandes efpéran-
ces a Ferdinand, pour le fuccés de fes
affaires. Le Peuple fe mutina,8c chaffa
le Roy Alboacen , l'accufant de les
gouverner tyranniquemenr, Se de les
avoir engagez par fa mauvaife con-
duite a une guerre ,quiln'étoit pas
capable de foütenir.On mié a fa place
fon fils M-diomer Boabdil ,appellé
vulgairemene le Roy

*
chiquito. Il

s'éleva par-la deux fadions, quiaffoi-
blirenc l'Eeac , Se cauférene enfin fa
perce. Boabdil enrié de fa nouvelle
Royaucé ,voulue s'accrédirer auprés
du Peuple par quelque expedición
hardie. Ilforrie de Grenade avec cou-
ees fes Troupes,pour aller prendre la
Ville de Lucena. Diego Fernandés de
Cordoüe ,qui en écoic Seigneur ,y
jecca prompremenc des vivres Se des
munieions , Se renforca la Garnifon.
Le Coime de Cabra fonOncle, écant
accouru á fon fecours , alia recon-
noirre le camp des Maures ,8c quoy
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qu'il n'eúc que deux-mille hommes
de pié ,8c fix-cens chevaux 3 il les
chargea fi vigoureufement Se fiá-
propos, qu'ils furenr renverfez 6c mis
en foice. La Garnifon de Lucena
écane forcie lá-deffus, cecee Armée fue
enciéremenr defaiee. Ily euc plus de
cinq-mille de ces Infideles mores ou
prifonniers. Le Roy Boabdil foyant
en defordre ,par des chemins incon-
nus Se coupez ,entre des rochers tk V,

des rorrens déborde'z ,fut enfin pris A

dans un foffé,fur le rivage du Rian- '£
zur , avec une partie de la Nobleffe
de Grenade, qui le fuivoir.

Ferdinand profita de cét aVantage.
8c aprés avoir pris plufieurs petiees
Places qui incommodoienc les Mau-
res, ilfereeira a Cordoué oüla Reine
1'aceendoic. On confulca s'il falloit
reteñir le Roy Boabdil , ou le ren-
voyer. Quelque-uns jugeoienr a pro-
pos de ne pas rendre un Prince ,que
le Ciel leur avoit livré comme par
miracle, que fa naiffance Se fa valeur
autorifoienr parmi les Maures 3 Se
que fa propre difgrace irriceroic en-
coré concre l'Efpagne. Mais le Com-
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dix, concluoienc qu'ilécoic plus uciíede le meceré en libereé 3 que ceceegrace l'engageroic á reconnoitre fes¿ bienfaiteurs 3 qu'il iroit en tout casdifputer la place a Zagal fon Onde.. qui s'étoit faifi du Royaume ,aprés
avoir fait mourir Alboacen ,Se qui
n'étoit pas d'humeur á ceder ni a
partager une Couronne 5 qu'ainfi il
entretiendroit la guerre civile, Se de-
viendroit comme dépendant de leursMajeftez ,par le befoin qu'il en au-roit.

)*..

Les Rois prirenc ce parri-lá, 6c oí»leur amena le prifonnier. Des que ce
Prince apercüt Ferdinand ,ilfe jeeca
a genoux ,&lui demanda fa main
a baifer. Le Roy le releva ,l'embraf-
fa , 6c luiparla avec beaucoup de fa-geffe Se debonré. On rraiea de le ren-
voyer ,Se les condieions furene ,QueBoabdil lui payéroic eous les ans
douze-mille écus de eribur 3 Qu'ilíe
rendroic aux Ecaes du Royaume ,
couees les fois qu'il y feroic appellé _
Que dans l'efpace de cinq ans ilmec-
croic en libereé quacre-cens efelaves
Chrériens Se qu'il donneroic fonFilsainé, 8c douze enfans des principaux
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Seigneurs Maures en ócage ,pour la

forecé de l'obeiffance Se de l'homma-
ge qu'il promeccoie de rendre au Roy
de Caftille :moyennanc-quoy on lui
permie de sen aller ,Se de demeurer
dans fa Religión.

Zagal regnoic paifiblemenc dans
Grenade ,par le credir des Abence-
rages ,8c couc ce que püc faire Boab-
dil,ce fue de fe canconner avec fa
fa&ion, dans un fauxbourg de la vil-
le , oü Gonzalés Fernand de Cor-
doüe, Se D.Marcin Alarcón forera P*¡

envoyez, avec quelques Compagines **\u25a0

d'Infancerie ,pour le remeceré fur le £
Troné. Ferdinand par ?§ moyen fe.
vie biencóc en éeac d'encreprendre le
fiége de Grenade. Ilaffembla quacre-
vingc mille hommes de Troupes re-
glées ou de Milices aguerries, la pluf-
pare a la folde des Villes ou des Sei-
gneurs du Royaume , 8c eirá couc ce
qu'il y avoic de meilleur dans les
Garnifons. Le Comee de Tendille
avec une Armée ,eñe ordre d'empé-
cher les fecours écrangers, Se de con-
cenir dans le devoir les Villes nou-
vellemenc conquifes. Le Duc de Ca-
dix honoré depuis peu de cecee qua--.



licé, Se le Marquis de Villene, firenti
une courfe dans le País, Se brulérenc
tous les villages, d'oü Grenade tiroit
fes vivres. La Place fut inveftie 5 oft
ouvrie les eranchées 3 Ferdinand paffa
lcd-méme dans les Alpuxares, mon-
tagnes ferriles Se peuplées , oü les
Maures s'affembloienr , Se précen-
doiene faire en peu de jours un corps
de erence-mille hommes.Il les baecie,
Se fiegarder par fes Troupes eous les'paffages Se les défilez qu'ils occu-
poiene , pour couper les vivres aux
aíliégez, Se pour leur ócer couee efpé-
rance d'éere fecourus de ce cócé-lá.
La Reine fe rendit au Camp ,Se
aprés avoir pourvü elle-méme á la
fubfiftance de l'Armée, elle voulut
encoré avoir part a toutes les fati-
gues du fiége.

Enfin aprés plufieurs combars Se
plufieurs affaucs, les Maures capiculé-
rene le vingr-cinquiéme Novembre ,
Se promirenr qu'en foixanre jours
ils livreroienr les Porces, les Tours, Se
la Ciradelle de la Ville,8c préeeroient
ferment au Roy Ferdinand. On con-
vira qu'ils donneroient cependant
cmq-cens ótages :mais un Mame fe-

¡*
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dicieux ayanc excicé lePeuple a rom-
pre le Trairé , 8c a reprendre les ar-
mes ;Boabdil , fe recira dans l'Al-
lambre ,Se écrivic a Ferdinand qu'il
n'y avoic poinc de cems a perdre,
qu'on devoie couc craindre d'un Peu-
ple inconftanr Se fedicieux 3 Se qu'en-
finpuifque Dieu le vouloic ainfi , il
écoic préc á lui rendre la Ciradelle 8c •

le Royaume. Sur cée avis Ferdinand
mir le lendemain fon Armée en ba-
taille, Se marcha pour aller prendre
poffeííion de fa conquéte. La Reine
fuivoit peu aprés avec fes Enfans, 8c
tous les Seigneurs de la Cour au-
tora d'elle. Comme le Roy fut pro-
che de l'Allambre, Boabdil, en forrit
accompagné de cinquance Cavaliers,
ilfe jeeca aux piez du Roy ,Se de-
meuranc quelque cems combé :Grand Maris-

Roy, lui dk-il, Nous fiommes a toy,n*l.i.
Nous te cedons la Ville&l'Empire ,Ufis-c-lS-
en filón ta modération & ta prudente.
Aprés cela illuipréfenca .les clefs de
l'Allambre,le Roy les donna a la
Reine ,Se la Reine au Comre de
Tendille qui en fue écabli Gouver-
neur. Cinq-cens Efclaves forera ame-
nez au Roy le lendemain comme
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ilfortoit de la Me(fe;Se quatre jouts
-apres ,Ferdinand Se Ifabelle entré-
rent avec pompe dans Grenade , &firent chanter le Te Deum , dans lapnncipale Mofquée ,qui venoit d'é-
tre benite fuivant les regles de l'E-güfe.

Le Pape quelques années aprés, fit
ta 1Eloge de ces Princes dans le Confi-«• ftoire, Se leur donna par fes Brefs,du
4°conferaemem de tous les Cardinaux,
ia- le furnom des Rois Catholiques. Cette_y?.qualité les engagea a prendre un foin'• particulier de la converfion des Mau-res, Se a faire de tems-en-tems quel-

ques voyages á Grenade. Mais com-me ílamvoit tous les jours des occa-
fions difficiles, foitpour la Religión,
foit pour la Politique, qui les emba-
raffoient 3 ils mandérent l'Archevé-
que de Tolede, qui par fa capaciré,8c
par fon humera ferme Se decifive,
pouvoit les foulager dans les diffi-
cultez qui furvenoient. D'ailleurs ,comme ils éroient preffez d'aller á
Seville pour des affaires imporrantes,
ds avoient jugé a propos de laiffer-lá
jufqu'á leur retour ,une perfonne deconfiance, Ximenés vint done á Gre-
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nade ,Se propofa d'abord plufieurs
chofes rres-uciles pour la pólice Se
pour -le commerce de cecee ville,Se
fur-couc pour la converfion des Mau-
res.

D.Fernand de Talavéra, qui avoit
écé nommé Archevéque de Grena-
de , écoic un homme d'un grand
fcavoir, tk d'une piécé exemplaire.
C'écoicun efpric doux, paciera, cha-.
ricable ,fans ambición Se fans jalou- <

fie. Aufli n'euc-il poinc de peine á j
confencir que l'Archevéque de Tole-
de rravaillác avec la méme aucoricé
que lui,dans fon Diocéfe. Ils con-
cercérene enfemble les moyens de
convercir ces Infideles,Se conclurem
que le plus fur Se le plus ucile écoic
de gagner les Alfaquis , c'eft ainíi
qu'on nommoie les Préeres Se les
Docteurs de leur fefte. Ils crurenc
que l'exemple de leur converfion, fe-
roic beaucoup d'impreflion fur l'eíprit
des Peuples 3 qu'il falloit les traiter
avec douceur ,difputer avec eux de
la Religión fans aigreur Se fans em-
porcemenc , Se les aceirer par des té-
moignages d'amicié Se parla forcé de
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Suivant ce deffein,ilsles faifoientvenir dans leurs Palais, leur parloient

familiéremenc 3 Se aprés les avoir ex-
hortez á recevoir le Baptéme, Se leuravoir remoraré les erreurs de leur
Religión,ils donnoient aux uns des
piéces de foye,aux autres des bon-
nets d'écarlate ,qui étoient fort efti-
mez parmi eux,Se les renvoyoienc
ainfiplus difpofez á les écoueer, tk a
les croire par les raifons qu'on leur

Alvar, avoic dices ,Se par les prefens qu'on
áTr'k ¡eur avoit faits- Ceux-cy fe voyanc
gefl.u. "bres, 8c familiers méme avec leurs
men. vainqueurs ,fe raffürérene peu-á-peu3
v1" j&ap"S avoir embraffé la Foy, ils
SbÜV Perfuadérenc au Peuple d'abjurer la
vid.dtlReligion de Mahomee, Se de recon-
Card. noíere Jefus-Chrift pour le vray Dieu.
c.h- Le fuccés fot fi grand 6c fiprompt,qu'en peu de jours ily eüc prés de
Alvar, quarre-mille Maures ,qui demandé-
ftiT1lent le BaPtéme- L'Archevéque de
vlrn.de To--ede le leur donna par afperfion,
Vulgar ne le pouvanc faire commodemene
-vid.d'el par infufion,felón la pracique ordi-

Xim
naÍfe de rESlife- Ce Í°ur qui fue le

nés.
'

l8'.d^ Decembre de l'an 14.99. a de-
puis écé folennifé dans le Diocéfe de
Tolede 6c de Grenade,


